GERMAINE TILLION : NOUS RESTE AU MUSEE,

UN PEU DE SA MEMOIRE …

Germaine Tillion est décédée le 19 avril 2008 à près de 101 ans. 

« Engagée du genre humain », « conscience du siècle », « femme mémoire »,  les qualificatifs n’ont pas manqué pour évoquer la disparition de ce grand témoin des bouleversements du siècle dernier. 
L’ensemble du  fonds collecté par ses soins a été déposé en 1995 au Musée de la résistance et de la déportation de Besançon. Le musée se doit de se montrer digne de cet héritage de mémoire en s’efforçant de  poursuivre le travail et de le porter à la connaissance des chercheurs.

            Germaine Tillion, ethnologue, entreprend avant guerre des missions d’études sur la population algérienne au coeur des Aurès. 

De retour en France en 1940, en pleine débâcle, elle entre en contact avec les membres du groupe constitué au musée de l’Homme autour de Boris Vildé.
Arrêtée le 13 août 1942, incarcérée à la Santé puis à Fresnes, elle est déportée à Ravensbrück le 21 octobre 1943. Pendant ses mois de déportation, Germaine Tillion commence à interroger autour d’elle ses camarades déportées, à sauvegarder des documents entreprenant ainsi une véritable étude ethnologique pour comprendre le fonctionnement du système concentrationnaire. Elle poursuit ce travail à son retour de déportation par le recensement et la collecte de données sur la déportation des Françaises à Ravensbrück. Entreprise qu’elle poursuivra mandatée par le CNRS jusqu’en 1954,  aidée de ses camarades restant parallèlement engagée en faveur des droits de l’homme et toujours vigilante aux combats de ce siècle.

Les données recueillies à partir de diverses sources : dossiers généraux sur le camp de Ravensbrück,  registres d’écrous des prisons françaises et allemandes, registres de Ravensbrück, listes du Ministère des Anciens combattants, listes dressées par les déportées elles-mêmes, enquêtes lancées par régions, sont classées méthodiquement permettant d’établir pour chaque femme une fiche représentant son itinéraire personnel, fiche souvent complétée par des dossiers individuels contenant des témoignages, de la correspondance, des poèmes...

Ces fichiers et dossiers ont été tenus à jour et enrichis par des membres de l’ADIR, sous la conduite d’Anise Postel-Vinay indiquant les changements matrimoniaux, les décès et toutes indications ultérieures reçues sur les personnes. Nous sommes fréquemment sollicités sur ce fonds notamment dans le cadre de recherches familiales.

Font également partie de ce fonds le journal tenu par Germaine Tillion durant la période du 1er mars au 6 avril 1945, des billets et lettres échangées avec ses camarades de déportation ainsi qu’un tableau chronologique réalisé par Germaine Tillion pour rassembler, de la résistance à la libération, les parcours des déportées de Ravensbrück du train des 8-11-15 /08/1944.

Ce fonds a fait l’objet d’une étude menée dans le cadre d’un mémoire de maîtrise par Caroline Brugvin :

Témoigner sur Ravensbrück : miroir de la réalité ou prisme déformant ? : analyse  de témoignages de femmes déportées au camp de concentration de Ravensbrück / Caroline Brugvin, Mémoire de maîtrise en  histoire contemporaine sous la direction de François Marcot, Besançon, Université de Franche-Comté, 2000 
Si vous  souhaitez approfondir votre connaissance de Germaine Tillion vous pouvez vous rendre sur le site internet qui lui est consacré http://www.germaine-tillion.org .Vous pouvez aussi lire les ouvrages qu’elle a écrits et notamment son Ravensbrück  (Points Seuil. Histoire 237), ou consulter l’imposante bibliographie qui lui est consacrée, en particulier de Jean Lacouture : Le témoignage est un combat : une biographie de Germaine Tillion, Seuil 2000.
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